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miste quant à l'avenir de notre pla­
nète, puisqu'il considère que les so­
lutions sont d'abord politiques. Pour­
tant, depuis 1988, les populations et 
les gouvernements sont de plus en 
plus conscients de leurs responsabi­
lités respectives pour éviter la pollu­
tion de l'eau, de l'air et de la terre. 

Chacun sait maintenant que 
c'est d'abord en évitant de les pro­
duire que nous éviterons l'accumu­
lation des déchets. Mais est-ce suffi­
sant ? Qui sait, l'exportation illégale 
de déchets dangereux chez les voi­
sins et/ou leur déversement dans les 
océans continuent peut-être. En 
somme, même si ce n'est pas nou­
veau, nous apprécions cet ouvrage 
synthétique pour sa contribution à 
la circulation de l'information et à la 
compréhension des enjeux environ­
nementaux internationaux. 

Nicole BOUCHER 

École de service social 
Université Laval, Québec 

JOUVE, Edmond. Relations inter­
nationales. Paris, Presses Univer­
sitaires de France, 1992, 480 p. 

Les relations internationales 
dans le domaine de la science politi­
que peuvent représenter un vérita­
ble casse-tête pour ceux qui n'y sont 
pas familiers. Conscient de ce pro­
blème, Edmond Jouve propose un 
ouvrage de référence volumineux qui 
est susceptible de soutenir les 
politologues en herbe dans leur quête 
de savoir et de compréhension des 
phénomènes politiques sur la scène 
internationale. 

Plusieurs concepts sont abor­
dés dans les différents chapitres qui 
composent ce livre. Sur ce plan, l'État 

et les acteurs internationaux figu­
rent au centre de l'analyse qui est 
faite des différents phénomènes ou 
événements qui ont caractérisé la 
sphère politique pour la période con­
temporaine. Elle bénéficie également 
d'une recherche historique sagement 
intégrée à l'ouvrage. La dialectique 
de l'action politique internationale 
répond en quelque sorte à un héri­
tage politique qui marque encore 
aujourd'hui son influence. Certaines 
régions étant fortement éprouvées, 
elles doivent composer avec un legs 
historique qui conditionne la place 
qu'elles occupent dans le monde et 
l'échiquier des relations internatio­
nales représente fort bien le jeu des 
forces politiques en présence. 

Cet aspect historique représente 
très certainement une des principales 
forces de l'étude de Jouve. Elle per­
met à des facteurs tels que l'indus­
trialisation, les droits de l'homme, 
les entreprises multinationales, le 
problème très criant de la dette du 
Tiers-Monde et du partage des 
richesses, etc., d'être justement éva­
lués, pondérés et situés dans un ca­
dre dynamique, systémique et pluri­
disciplinaire. Les modèles explicatifs 
ne sont pas présentés d'une façon 
hermétique, mais plutôt démonstra­
tive ce qui donne suffisamment de 
marge de manœuvre au lecteur pour 
qu'il puisse se situer dans la démons­
tration. 

Néanmoins, comme toutes les 
études qui s'attaquent à une problé­
matique aussi large que le champ 
des relations internationales, l'ou­
vrage de Jouve souffre d'un manque 
de profondeur qui devient à la lon­
gue assez frustrant. La plupart des 
thèmes qui sont abordés dans ce livre 
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le sont d'une façon parfois superfi­
cielle et incomplète. La dimension 
économique des relations interna­
tionales est nettement négligée, bien 
que sur le plan international, la dis­
tinction entre le domaine politique 
et le domaine économique est sou­
vent ambiguë, voire complémentaire. 
L'auteur a néanmoins le mérite de 
nous proposer des lectures complé­
mentaires qui sont fondamentales, 
actuelles et sagement sélectionnées. 

Enfin, le livre de Jouve accen­
tue grandement le rôle et la place 
qu'occupe la France dans l'échiquier 
mondial. On présente cette dernière 
comme un acteur central et même 
dominant de la scène internationale 
et on construit délibérément une rhé­
torique qui défend cette position. En 
conséquence, le titre de l'ouvrage 
paraît trompeur et mériterait davan­
tage un libellé qui rende vraiment 
compte de cette dimension de la 
problématique qui est soulevée. Cette 
proposition aurait le mérite de ne 
pas tromper le lecteur sur les inten­
tions de l'auteur. 

France MALTAIS 

Faculté d'aménagement, 
Université de Montréal 

O'BRIEN, Richard. Global Finan­
cial Intégration: The End of 
Geography. New York, Council 
on Foreign Relations Press, 
1992, 126 p. 

Ce bref ouvrage est une version 
plus développée d'un essai que 
l'auteur, économiste en chef à la Ban­
que American Express, avait écrit 
pour The AMEX Bank Review. À lire 
les 10 chapitres que comporte le li­
vre, on se demande pourquoi l'auteur 

s'est donné cette peine; sa thèse 
aurait pu être présentée, sans sim­
plifier outre mesure, dans un plus 
court essai. 

L'auteur soutient que les forces 
d'intégration sont en progression, 
particulièrement dans le milieu fi­
nancier, et peuvent conduire à ce 
qu'il qualifie de «fin de la géogra­
phie», à savoir l'abolition sinon la 
réduction des barrières qui impo­
sent un frein aux activités économi­
ques au niveau mondial. Mais des 
obstacles sérieux empêchent les for­
ces d'intégration d'opérer dans tous 
les domaines. 

Du côté des forces d'intégration 
d'abord, le chapitre 2 nous informe 
de la révolution technologique, no­
tamment pour ce qui est de la tech­
nologie de l'information, et qui rend 
possible la mondialisation des opé­
rations financières. Le chapitre 3 fait 
le survol de la révolution régulation-
niste des années 80, alors que la 
libéralisation et la déréglementation 
ont permis l'ouverture et la transpa­
rence de l'information et du système 
des prix des opérations financières. 
À noter que la déréglementation si­
gnifie que de nouvelles formes de 
réglementation s'instaurent. À ce ni­
veau trois modèles ont vu le jour : le 
modèle américain, le modèle japo­
nais et le modèle de l'Europe com­
munautaire. 

Les trois chapitres suivant font 
l'analyse de dimensions particulières 
de la finance mondiale. On voit com­
ment l'Euromarché a donné un coup 
de pouce aux activités bancaires in­
ternationales au chapitre 4. Le cha­
pitre 5 se penche sur l'explosion dans 
les années 80 des marchés d'obliga-


